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LETTRE  DE  S.  G.   MGR  ARCHAMBAULT. 
ÉVÊQUE  DE  JULIETTE. 


AviCHi  DB  JOLIBTTB 

Joliette,  le  8  tnars  1912. 
M.  l'abbé  Adélard  Desrosiers, 

Assistant  principal.  École  Normale  Jacques^artùr, 
Montréal, 

Mon  chbr  ami, 

rai  lu  avec  un  vif  intérêt  votre  plaquette  mLe 
Sacré-Cœur  de  Lanoraie»,  Vous  y  avez  mis  voire 
plume  alerte  et  facile  au  service  de  V apostolat  et 
de  l'histoire.  Faire  mieux  connaître  le  culte  du 
Sacré  Cœur  de  Jésus:  son  origine,  son  véritable 
objet,  ses  fruits  merveilleux,  diriger  Us  foules  vers 
les  sanctuaires  où  ce  divin  Cœur  est  honoré  et  in- 
voqué  avec  plus  de  ferveur  et  de  confiance:  parmi 
ces  sanctuaires,  signaler  à  l'attention  des  fidèles  de 
notre  pays  celui  de  Lanoraie,  votre  chère  paroisse 
natale,  étaU  une  œuvre  qui  devait  tenter  depuis 
longtemps  une  âme  aussi  pieuse  et  aussi  patrio- 
tique que  la  vôtre. 
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Vous  avez  écrit  votre  nbrochuretten  sous  l'em- 
pire de  cette  impulsion  à  laquelle  cède  volontiers 
tout  cœur  que  possède  l'amour  du  Maitre  et  qu'a- 
nime le  zèle  vraiment  sacerdotal.  Je  vous  en  féli- 
cite et  je  vous  en  remercie  affectueusement.  L'ori- 
gine de  la  dévotion  si  particulière  que  les  parois- 
siens de  Lanoraie  portent  au  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
l'histoire  du  couronnement  de  la  statue  du  Sacré- 
Cœur  fait,  le  24  juillet  1882,  par  Monseigneur 
Fabre,  de  regrettée  mémoire,  au  nom  de  Sa  Sainteté 
le  Pape  Léon  XIII,  l'existence  des  pèlerinages  qui, 
chaque  année,  se  dirigent  vers  ce  sanctuaire  pri- 
vilégié, sont  des  choses  trop  peu  connues  peut-être, 
non  seulement  en  dehors  du  diocèse  de  Joliette, 
mais  encore  de  plusieurs  paroisses  de  ce  diocèse. 
Votre  belle  plaquette  aura  pour  effet  de  les  faire 
revivre,  de  réveiller  la  piété,  de  mettre  en  marche 
vers  le  Sacré  Cœur  de  Lanoraie  un  plus  grand 
nombre  de  pèlerins,  d'allumer  en  eux  un  amour 
plus  ardent  et  plus  généreux  envers  Celui  qui  nous 
a  aimés  jusqu'à  la  folie  de  la  croix. 

Vous  avez  pris  occasion  de  votre  étude  sur  le 
culte  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  à  Lanoraie  pour 
retracer  brièvement  l'histoire  de  l'une  des  plus  an- 
ciennes paroisses  du  Canada.  Ces  notes  très  dé- 
taillées forment  une  page  d'histoire  que  liront  avec 


LETTRE  DE  S.  G.  MGR  A.  ARCHAMBAULT  7 

avanu^ge  tous  ceux  qui  sWcupent  des  origines  et 
des  développements  de  nos  paroisses  rurales 

Votre  touchant  tribut  de  piété  filiale  à  la  nté 
nunre  bénie  du  vénéré  M.  le  curé  Alfred  Loran.er 
nest  que  l'expression,  et  vous  le  savez,  des  senti- 
ments   de   respect   profond   et   de   reconnaissa.tce 
émue  que  la  population  entière  de  Lanoraie  a  tou 
jours  eus  pour  ce  prêtre  distingué.  Sa  science    son 
inépuisable  charité,  son  esprit  de  pauvreté  H  de 
détachement,  ses  œuvres  d'éducation  et  de  charité 
qml  fonda  au  prix  de  tant  de  sacrifices,  son  zèle 
tnfattgable  permettent  de  proposer   M,    Lorang^r 
comme   fnodèle   aux   pasteurs   des   âmes.  Comme 
vous  le  faites  remarquer,  il  ..mourut  pauvre,  d'une 
maladte  contractée  dans  l'exercice  de  son  ministère 
auprès  d'un  malade  étranger  à  sa  paroisse  » 

Vous  renouvelant  mes  chaleureuses  félicita- 
ttons  je  vous  offre  l'assurance  de  ma  constante 
affection  en  N.-S. 

t  Joseph-Alfred,  évêque  de  Joliette. 
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LE  PÈLERINAGE  DE  LANORAIE 

I  ANORAIE.  vieffle  paroisse  d'envir»»  l,7oo 
La  âmes  est  agréablement  située  sur  la  rive 
d.  nr**^*?  î"  Saint-Uurent,  à  douze  IZl 
de  Montréal.  Elle  comprend  deux  des  plus  T 
«ennes  concessions  seigneuriales,  LaN^e  ei 
Dautray.  Ses  Umites  sont  Lavaltrie    S^  Th^ 

ro«ptt"i^r,^T""-  ^-"--^S^nt 

Joseph  de  Sorel  Im  font  face  sur  la  rive  dmit. 

K,     M™-  ^'^  ^'"^  '^brts  de  dunes  d^ 
saWe  biane,  leurs  rideaux  de  grands  p^font 
«>rtège,  par-dessus  les  prairies  et  l«  ^K=™ 
^«vés  qui  forment  les  Suxriv^  i^f^^t 
«s  coteaux  poudreux,  ses  forêts  de  boXl^'et 
«s  Ilots  de  pins  antiques.  Son  joU  viZe  a  s^„S 
^  coquettes  maisons  le  long  du  fleu«^"t 
nneux    voT    avec    son    va-et-vient    de  ^^nds 
transatlanfques,  de  bateaux  à  voiles  et  de  S 
embarcations.  Oui,   ces  belles  eaux,   vertefT„ 
large  et  bleuâtr^c  t^i„o  «  a  venes   au 

K     ei  Dieuâtres  plus  près,  exercent  sur  cette 
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■^ 
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.   I 


population  besogneuse  une  irrésistible  attraction. 
Au  printemps,  la  débâcle  est  le  signal  du  départ 
de  plusieurs  escouades  de  navigateurs  et  de  voya- 
geurs qui  ne  reviendront  qu'à  l'automne  égayer 
le  domicile  de  leurs  «chansons  à  répondre»  et 


^ 

..^^hI^^Hl^^ 

\ 

r    _     ^         â 

taf. 

■,"'  r      kAÉÊ  m  r  '    J 

BHf  "  .       *• n^mÊ^m         M  iJ'j;! 

r      ^"          1 

nBTv.   r 

j 

M 

^5 

IH 

^^'■'^^7% 

i^ 

__  j 

l'arrivée  au  quai. 

de  leurs  longues  causeries.  A  l'extrémité  ouest 
du  village,  les  maisons  e  font  plus  drues,  s'en- 
foncent dans  l'intérieur  le  long  des  rues  perpen- 
diculaires à  ce  fleuve  aimé  qui  pourtant  ici  a 
déjà  englouti,  aux  années  des  grands  éboulis, 
arbres,  maisons,  jardins,  cimetière  et  église. 
Aussi  l'élégante  église  romane  actuelle,  cons- 
truite en  belles  pierres  de  taille,  s'est-elle  éloignée 
de  la  côte  capricieuse.  Du  fleuve  on  voit  son 
harmonieuse  façade  et  son  joli  clocher  émerger 
d'un  bouquet  d'érables,   tout  près  du  couvent- 
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hospice  et  de  l'école  modèle  des  «rcons  rw 
vers  ce  poétique  endroit  que  se  dilw  \  * 
année  de  longues  théories^de  ^le "«^0  T' 
l'intervalle  des  prières  se  réL^.  ^"''  ^*"' 
^cueniis  .us  le^  b^e^ltt^f^^^^^^^ 
P^ns  du  «domaine».  On  vient  v  n^ J     *^   •  i 

un  ^ie  e  Tnomh  '^^•^^«1-:*  attribue 
et  temp^relks  L r^*"""*'  '*^*""  spirituelles 
aabuT^""  un^'„'i°"".""""  ^P'^™P^  suivant 

nous  IWne  l'^Sr""  '"*^''**'  «^y»"- 
popuiarité^ssaL'^'*""''^'  ^'  *"  ^-««^  >" 

pape    Léon  XIII,  actuel.emenVrég^rt       "■'    " 
statue  du  S.à^cZJlZZ'TtT"  V"/'** 

C  A    S?      ""  ''=  ""'  «'^  '=•  paroisse,  le  RéT 

S^^'s^r^'  ''.P^r*^  à  S^  Sainteté^ 
«igr   iiourget,    ancien    évêaue    d*»    iir««*  x  i 

actuellement    archevêque   de    Martul^t^   '* 
fartibus  infidetium.  Martianapohs   ,« 

«Voici  en  substance  la  narration  du  fait  que 
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la  dévotion  populaire  a  regardé  commé^  mira- 
culeux. 

«En  juin  1881,  à  la  suite  d'un  office  du  soir, 
en  l'honijeur  du  Sacré  Ccetu*.  le  feu  s'alluma  pen- 
dant la  nuit  on  ne  sait  comment,  à  l'autel  où  Ton 
vénérait  la  statue  du  Sacré-Cœur.  Personne  ne 
s'aperçut  d'abord  ni  de  l'origine  ni  des  progrès 
de  l'incendie  et  ce  ne  fut  que  le  lendemain  matin 
à  cinq  heures  que  le  bedeau,  en  ouvrant  l'église, 
aperçut  les  flammes  qui  couronnaient  l'autel  et 
menaçaient  de  courir  des  boisures  du  chœur  à 
la  voûte  de  l'église.  Fermer  la  porte  de  l'église 
et  appeler  les  gens  du  voisinage  pour  maîtriser 
l'incendie  fut  pour  lui  l'affaire  d'un  instant.  Au 
grand  étonnement  des  témoins  de  cette  scène, 
les  flammes  ne  semblaient  point  être  d'une  cou- 
leur ordinaire;  elles  paraissaient  tantôt  rouges 
comme  du  sang,  tantôt  bleuâtres  et  mêlées 
d'autres  teintes.  La  statue  du  Sacré-Cœur  qui 
se  trouvait  sur  l'autel  en  flanunes,  ne  reçut  au- 
cune atteinte  à  part  le  piédestal  qui  fut  un  peu 
noirci.  En  peu  d'instants  l'incendie  fut  maîtrisé 
et  la  dévotion  populaire  attribua  à  un  miracle 
opéré  par  le  Sa»,  ré  Cœur,  la  protection  qui  avait 
sauvé  d'une  r  Âne  désastreuse  l'église  de  Lanoraie, 
temple  complètement  neuf,  magnifiquement  bâti 
au  prix  de  beaucoup  de  sacrifices  de  la  part  du 
zélé  et  infatigable  M.  C.-A.  Loranger,  curé 
actuel,  et  de  ses  dévoués  paroissiens.  C'est  cette 
statue  décorée  avec  goût  et  l'objet  d'une  véné- 
ration particulière  qui  a  été  couronnée  et  portée 
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processionnellement  dans  les  rues  du  village,  au 
bruit  du  canon,  au  son  retentissant  des  cloches, 
au  milieu  des  cantiques  et  des  hymnes  du  clergé 
et  du  peuple.  » 

Depuis  lors,  la  dévotion  au  Sacré  Coeur  n'a 
cesiié  de  grandir  à  Lanoraie,  et  chaque  année  les 
pèlerins  étrangers  se  comptent  par  milliers. 
Ceux  de  Montréal  s'y  rendent  d'ordinaire  en 
bateau.  Le  départ  a  lieu  à  sept  ou  huit  heures 
du  matin.  Après  quatre  heures  d'une  ravissante 
navigation  au  milieu  du  panorama  incomparable 
que  présentent  la  grande  ville,  les  tles  pittores- 
ques, les  deux  rives  du  fleuve  avec  leur  moisson 
*de  clochers,  de  villages  et  de  blanches  maison- 
nettes, le  bateau  accoste  au  quai  de  Lanoraie. 
C'est  fête  ce  jour-là  au  village.  Les  maisons  sont 
pavoisées,  les  drapeaux  ondulent  aux  mâts.  La 
procession  des  pèlerins  se  forme  et,  bannières 
déployées,  au  chant  des  cantiques  et  au  son  des 
cloches,  elle  se  rend  au  sanctuaire  du  Sacré-Cœur, 
distant  de  quatre  arpents  du  débarcadère.  Alors 
a  lieu  l'office  religieux,  ordinainiement  un  sermon 
sur  le  Sacré  Cœur  et  une  messe  basse  à  laquelle 
communient  les  pèlerins.  Parfois  le  bateau  fait 
escale  à  la  bonne  Sainte-Anne  de  Varennes  et 
c'est  là  que  se  donne  la  communion.  Après  l'of- 
fice, les  pèlerins  se  dispersent  dans  le  village, 
s'installent  sous  les  grands  arbres  de  la  côte  si 
pittoresque  à  la  hauteur  dvi  couvent,  ou  même 
se  rendent  au  «domaine»  où  des  tables  rus- 
tiques sont  mises  à  leur  disposition  sous  des  pin: 
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■éciUaires,  restes  précieux  de  l'antique  «pinière 
A  deux  ou  trois  heures  du  soir,  les  pèteriiu  i 
réunissent  à  l'église  pour  recevoir  la  bénédictic 


LA   STATUS  COUROMMik 

du^  Saint-Sacrement.  y  faire  une  dernière  prièn 
—  celle  de  la  reconnaissance  ou  de  la  suprênw 
demande  --  devant  la  statue  du  Sacré-Cœur,  el 
se  reformer  en  une  nouvelle  procession  jusqu'au 
quai.  Vers  sept  heures  le  bateau  est  de  retour  â 


(  i 


Il  ràLBMMAOB  DB  LANOftAIB  H 

MontréiU.  Tou.  «vtennwt  heureux  de  cette 
excursion  pieuse  tout  embaumée  de  prièie.  où 
fl^t  p^oi.  trouvé  U  pidx  de  l'âme  «n.Tu^ 
certei  à  eur  «nté  corporelle.  Tel.  sont  en  ré- 
«imé  1  ongine  et  le.  avantage,  du  pèlerimige  du 


«^  cAt»  si  riTTOKiiova... 

Sacré-Cœur  de  Lanoraie.  C'ert  une  oeuvre  ex 
ceUente  que  de  le  faire  connaître^'r^,.^!: 

^rfTl^'^^^*  <ie  nous;  ctit U>^T 
plu.  fructueuse  des  dévotion..  pui«,u^r^r 
oVt  le  cœur  même  de  Dieu.'  p£2  et  t^^ 
t^i/~''    î  ~°^^  nnnoc^nœ^Î 
awscï  votre  troupeau  s'abreuver  à  la  sour^  d«., 
yoTJ"^  ^t^«l«nt  du  Cœur  div^^T^ést^ 
T^^"^  *?^  ^^«  Je»  peine,  morale,  oil^.' 
porellcs  accablent,  venez  à  Lui.  car  ircnnl^uZ* 
Il  .guérit.  Et  .'Il  vous  touche  de^'iSl;:,* 
pui««mce.  publiez  haut  ses  bienfait,  ^^t^fl 
«Mt  mieux  connu  et  plus  aimé.  ^ 
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II 

LA  DÉVOTION  AU  SACRÉ  CŒUR  EN 
FRANCE 

LA  Prr  nce  est  la  terre  classique  des  merveilli 
de  la  foi  chrétienne.  Baptisée  dans  la  pe 
sonne  de  son  premier  grand  roi,   Clovi 
elle  a  garde  pendant  plus  de  quinze  siècles,  u 
respect  inviolable  aux  trois  sublimes  croyance 
,  qui  forment  le  centre  et  le  cœur  du  dmstianism* 
la  Papauté,  la  sainte  Vierge  Marie  et  l'Eucha 
ristie.  Les  papes  ont  reçu  d'elle  leur  patrimoin 
temporel;  elle   a  ciselé  dans  la  pierre  de   se 
merveilleuses  cathédrales  les  notes  harmonieuse 
du  plus  beau  poème  qui  ait  été  chanté  à  Marie 
plus  récemment  elle  a  été  choisie  pour  révéler  l 
culte  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  Dieu  qui  aime  le 
Francs  rendit  amour  pour  amour.  Il  défendit  h 
France  contre  la  fureur  sacrilège  des  Albigeois 
les  froides  négations  du  calvinisme  et  du  jansé 
nisme,  les  ricanements  impies  de  Voltaire.  Il  h 
fit  sortir  régénérée  des  orgies  sanglantes  de  h 
Révolution.  Aujourd'hui  en  dépit  des  efforts  des 
sectes  ténébreuses  et  perfides,  la  France  reste  la 
terre   généreuse   où   germent   et   fleurissent   les 
moissons   de   l'apostolat   universel.  Faut-il    s'é- 
tonner que  Dieu  lui  ait  révélé  les  secrètes  puis- 


lA  D<V01,ON  AU  SACRÉ  CŒV»  >N  FKANCB     19 

jw  le  monde:  la  dévotion  au  Sacré  Coeur  de 
J^  NouveUe  dans  sa  forme,  elle  est  «S 
ancienne  que  l'Eucharistie  puisqu'eUe  ïS 
rWdu  Christ  pour  l'humaSté^A^  ^ 
«na^  comme  préparation  à  ce  culte  toin^ 
i^t^  euchanstaques  étabUes  successivement 

^»ae«»,  la  Péte-Dieu,  a  eu  pour  fondateur;  en 
12*4,  un  pape  français,  Urbain  IV.  Puis  vi^ 
«*tte  tangue  série  de  prodiges  et  dTfa^ 
««dmmHqoes  dont  la  FranJTfut  ^^^ 
^l^heur^se  bénéficiaire.  Au  débutTto! 
^ème  siècle,  les  pronostics  de  U  grande  ré^ 
Ution  se  multiplient:  le  Véa.  P.  Eudes  p^ 
avec  succès  la  dévotion  au  Sacré  Coe^,n7 

Enl647,nai«it  à  Vérosvies,  diocèse  d'Autun 
ta  ^<^«^  enfant  qui  devait  être  l'apôtre  « 
I  évangéhste  du  Sacré  Cœur,  Mai^STiLS 
Alacoque  Dieu  ta  prévint  dès  «^  t«to 
jeunesse  de  ses  bénédictions. 

n  hn  i^  l'attrait  de  U  prière  et  du  recueil- 
^t  m^ieur,  et  une  vive  horreur  du  péSé 

SL*^**   "^  •*"*  •*°"<*   tonocencTun 
tendre  amour  pour  ses  parents  et  une  pfcuse 

^^  pour  les  pauvres   et   l'instructioTSS 

enfants,  A  vmgt-trois  ans  die  entre  au  mona^ 
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tère  de  la  Visitation  à  Paray-le-Monial.  Elle 

fut  d'abord  comblée  de  grâces  extraordinair 

qui  consistaient   surtout   dans  une  contempl 

tion  continueUe  et  dans  de  fréquentes  commui 

cations  avec  Notre-Seigneur.  EUe  s'appUqua  avi 

zèle  aux  différents  offices  de  la  communaut 

La  première  révélation  du  Sacré  Cœur  date  pr 

battement    de    1675.  Dans    les    visions    subs 

quentes,  Notre-Seigneur  lui  fit  mesurer  l'étendt 

du  mystère  d'amour  de  son  divin  Cœur  pour  1( 

hommes  et  lui  enseigna  les  pratiques  par  le 

queUes  il  souhaitait  d'être  honora  La  plus  a 

lèbre  apparition  est  ceUe  que  reproduit  l'imas 

»   ci-contre.  Notre-Seigneur   dit   à   sa   fidèle    se 

vante:  «Voici   ce    Cœur   qui   a   tant   aimé   U 

hommes,  jusqu'à  s'épuiser  et  se  consumer  pou 

leur  témoigner  son  amour...  Je  te  demande  qu 

le   premier   vendredi   après  l'octave   du  Saini 

Sacrement  soit  dédié  à  faire  une  fête  particulier 

pour  honorer  mon  Cœur,  en  lui  faisant  répa 

ration  par  une  amende  honorable,  communian 

ce  jour-là  pour  réparer  les  indignes  traitement 

qu  il  a  reçus  pendant  le  temps  qu'il  a  été  expos 

sur  les  autels.  Je  te  promets  que  mon  Cœur  s. 

dilatera  pour  répandre  avec  abondance  les  in 

fluences  de  son  amour  divin  sur  ceux  qui  lu 

rendront  hommage  et  qui  procureront  qu'il  lu 

soit  rendu."  C'est  le  résumé  des  enseignement 

et  de  la  pratique  de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur 

Marguerite-Marie  ne  trouva  d'abord  autour  d'ell« 

que  des  doutes  et  des  rebuts.  Mais  le  P.  de  la 
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Colombière.  de  la  Compagnie  de  Jésus  comn«* 
par  quel  esprit  elle  étai?  condu/te  1  ZT. 
Marguerite,  la  guida  dans  la  voie  des  ép;^;;^3 


VOICI  C.  caw  QUI  A  TAKT  AIMÉ  LBS  HOMUBS  f 


eTTnfw  ^  ^^  i^:^-  ^*i«  ^  fut  bientôt  envoyé 
en  Angleterre  où  il  exerça  son  apostolat  avec  le 
plus  grand  zèle.  Il  vint  mourir  à  Paray^e-M^L 
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il 


en  t682.  La  sainte  se  trouva  saris  défense, 
lui  interdit  les  pratiques  publiques  de  dévo 
au  Sacré  Cœur;  onze  ans  après  la  première  a] 
ntion,  à  peine  lui  permettait-on  d'honorer  con 
à  la  dérobée  le  Cœur  du  Rédempteur  avec 
jeunes  novices  confiées  à  ses  soins.  Un  j 
toute  opposition  cessa:  une  image  du  Sacré  G 
fut  exposée  à  la  vénération  pubUque,  une  chap< 
dédiée  sous  ce  vocable,  fut  érigée  dans  le  jai 
du  couvent. 

Le  monastère  de  Paray-le-Monial  était  ei 
consacré  au  Sacré  Cœur.  Marguerite  était  fa 
reuse,   eUe   avait   rempU   sa  mission.  Le   Sa 
Cœur  était  de  plus  en  plus  connu,  prêché,  aim( 
son   culte   avait   depuis  longtemps   franchi 
frontières  de  la  France.  Elle  prédit  sa  mort 
s  y  prépara  par  une  retraite  de  quarante  jot 
EUe  mourut  le  dix-sept  octobre  1690  à  l'âge 
quarante-trois  ans.  Sa  cause  de  canonisation  i 
introdmte  en  cour  de  Rome  dès  1712.  Le  vinj 
quatre  juin  1864,  elle  était  déclarée!  Ibienheuret 
parle  pape  Pie  IX. 

De  Paray,  la  dévotion  du  Sacré  Cœur  se  : 
pandit  dans  tous  les  pays:  en  Flandre,  en  Ang 
terre,  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Chine,  da 
1  Inde,  en  Amérique...  La  célèbre  Compagnie  ( 
Jésus  travailla  avec  un  zèle  infatigable  à 
propager.  Les  Pères  Croiset  (1691),  de  GaUif 
(1733),  Ramière,  Mgr  de  Ségur,  l'apôtre  de 
communion  fréquente,  et  bien  d'autres  écrive: 
d'admirables  traités  qui  la  font  connaître  , 
aimer. 
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D^s   deux   cents   ans.    cette   dévotion   a 
franchi  de  nombreuses  étapes.  En  1697.  Innoœnt 


lA   B.   MAROUBRITB-MARIB 

P^^r^  vendredi  qui  suit  l'octave  de  la 
Fête.p,eu  et  MarseiUes  sauvé  de  U  peste  f  mot 
en  U^t  une  tête  d'obligation.  Ma^e'Tci^ka! 
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1       ! 


<I»Mc  de  Loufa  XV  propagea  debout  U 
vTr    ^  ^"  ^"^  ^^«^-  B»  ^765,  Clét 

et  1  office  du  &wr6.Cœur.  privilège  étendu  à  t 
1  Bghae  en  1856.  En  1792.  le  roi  Lotti.  XVI  c 
w  l^son  consacra  sa  famaje  et  son  royaume 

l^^*''!  ^  ^•"^^^  ^««"^  •»  porta 
1  image  sur  leurs  poitrines.  En  1870,  laïVs 

^futeurs  de  Montmartre,  à  Paris,  et  l'héro! 
JPtaéral  de  Charette  consacre  son  armée  au  & 
Cœw^et  lui  donne  pour  drapeau  son  Im 
vénérfe  Aujourd'hui,  Rome.  Vienne,  et  , 
foule  d  autres  grandes  viUes  ont  leur  église 

^Llf^S^-  P^y-l«-Monial.1n  18 
^„  son  m  uée  eucharistique.  En  1889.  U 
XIII  élevait  au  rite  de  première  da^  la  f 

•^  ?*  J^"*'  ^'^  «^"^  encyclique  du 
m«  1899  11  consacrait  le  geme  humain  aa  Sa 
^  et  le  11  juin  suivant,  le  monde  cathoUq 
ratifiât  solenneUement  le  voeu  de  son  chef 

rable  dévotion  a  développé  de  nombnmx  i 
meaux  qm  se  sont  chargés  des  plus  beaux  frui 

w  ?*"  ^"^  ^''^'  *"*  ««  <»sse  de  soUicil 
tous  les  âges,  toutes  les  conditions,  tous  ] 
états  d'âme. 

Le  m<tts  du  Sacré-Cœur  fut  célébré  pour 
ï^nuère  fois  au  monastère  des  Oiseaux  à  Pa 

(1863)  et  la  Mihce  du  Pape;  les  paroisses  eure, 


LA  Dtvono»  Av  Mca  cav.  ,„  „^<,,  2j 

I«  Archioonfrérie.,  l'Adoration  dinnie  et  1-AH„. 

BM  congrtgstion.  d'hommes  et  de  femi^  J, 
~«^^J«»  1.  pmtection  P«ticaSJT^ 
2!^*?*^  P™"»»»  le  nom  Wnérf.  de  a^ 

^'ri!/'  ^r'""  T^  «uJouM-hui  plus  de 
vingt-cinq  miUjons  de  membre,.  U  M,Z,^ 

1911)   fondé  à  Toulouse  en  1861  par  le  mtoi. 

»«»••  Bnfia  les  Congrès  du  Sacii-Coeur  et^ 

à  «tte  sublime  dévotion  un  caiactèie  de  splen- 
deur  mcomparable.  Peut-on  espérer  que  U  «^ 
mmiion  de.  Tout-Petits.  U  STr^^ 

rh«c+  «.  /«««Tie  a  reconnattre  la  royauté  du 
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LÉ  CULTE  DU  SACRÉ  CŒUR  EN  CAN. 

EN  Canada,  la  Vén.  Marie  de  l'Incaniii 
fondatrice  des  Ursulines  de  Québec, 
ravant-counière  de  la  B.  Marguerite-I^ 
dan»  la  révélation  du  culte  du  Sacré  Coeur. 
1635,  étant  à  Tours,  elle  eut  une  vision  pn 
•ur  la  puissance  de  cette  dévotion,  mais 
recevoir  de  mission  spéciale  de  la  répar 
«Demande-moi  par  le  cœur  de  Jésus,  mon 
aimable  Fils,  lui  dit  le  Père  Étemel;  c'est 
lui  que  je  t'exaucerai.»  Aussi  avec  un«»  suret 
doctrine  qui  lui  mérita  de  la  part  de  Bossue 
glorieux  titre  de  «Thérèse  de  notre  époque  e1 
Nouveau-Monde»,  eUe  expliqua  et  conseiU 
«es  religieuses  la  pratique  de  cette  dévot 
En  1649,  elle  écrit  à  son  ffls,  dom  Qaude  Mar 
«Vivons  en  notre  Jésus.  Que  les  approches 
son  Sacré  Cœur  fasse  découler  dans  le  nôtn 
vraie  sainteté;  car  c'est  de  ce  Cœur  sacré  « 
s'épanchent  tous  les  trésors  de  grâce  et  d'am( 
qui  nous  font  vivre  de  sa  vie,  et  nous  anim 
de  son  esprit.  » 

Mais  c'est  à  Marguerite-Marie,  la  sainte  r 
gieuse  de  Paray,  qu'appartenait  la  mission  s 
ciale  de  révéler  le  Sacré  Cœur  au  monde.  ! 


i 
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«MO  en,  ,d««e  à  Ouébw  I.  pwirier  ouvr.g, 
«m*  *  ••  demande  touchant  cette  dévotion.  U 
prtaeiue  semence  tombait  «or  un  sol  bien  pré- 
gué.  I«  DnmUnes  d'abord,  les   HospitaU^ 

"%.^'^-'"  ''"'*"  ™  •^'^'  •-«<"- 
tout    les    pieux 
\  exercices.    Nous 
savons    que    la 
fête    solennelle 
du   Sacré  Cœur 
fut  accordée  aux 
Ursulines    de 
Québec  en  1700, 
|lc   19  juin,  qui 
était  le  vendredi 
d'après  l'octave 
du  Saint -Sacre- 
ment. Le  grand- 
vicaire  Glandelet 
Iremania  pour 

jleur  usage  l'offi-    ^^^^^^^^^^^^^^^ 
jce  de  la  messe     ^^^^^^^Hi^BHBHI 
let  des  vêpres        ^  '**'•  *'*"'"  °»  »-'wcarkation 
jautorisées  en  France.  Seize  ans  plus  tard    l'As 
tZyn^"    Sacré-Cœur,    approuvée    pt   Qé." 
Iment  XII  ouvrait  ses  registres  et  tous  les  hommes 

etia  vertu  s  empressaient  de  s'y  inscrire    OrâZ 

^ZntT  'î  '"•"-^^-   ^dév^on 
Ke  Tépand.t  dans  U  plupart  des  paroisses  de  la 
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Nouvi^Prtnce.  En  1 714,  le  pieux  évéquc 
•u  SMré  Cœur  l'égUte  des  UrwUnee  dL 
Rivièret,  dont  il  était  le  fondateur  (1697) 
n  n'y  •  pM  lieu  de  t'étonner  que  IV 
troublée  de  U  Ceuion  ait  été  un  temoe  , 
pour  U  dévotion  jadis  si  répandue. 

Il  faut  attendre  le  rétablissement  de  h 
poUtique  et  de  Uberté  religieuse  pour  ooo 
la  réapparition  du  culte  du  Sacré  Coeur  da 
pratiques  de  la  piété  populaire.  Les  corn 
cations  de  plus  en  plus  fréquentes  enti 
évêques  du  Canada  et  le  Pontife  de  1 
ouvrent  de  nouveaux  horiaons  à  la  dévotic 

ÎÎÏÏÎ^'/S'^Î^T*'  ^^"^  ^  Montréal  ( 
1876)  aabht  la  belle  pratique  des  Qvua 
Heures.  L'arrivée  des  Dames  du  Sacré^C» 
te  retour  des  Jésuites  (1842)  donnent  un  r 
de  vie  au  culte  pubUc  du  Sacré  Coeur  et 

nwtent  U  plupart  des  rameaux  de  ce  culte  fé 

Bien  plus  cette  dévotion  transplantée  sur  la 

c^adienae  revêtit  un  caractère  original  t< 

^  i^Tïï*^^*'  L'Apostolat  de  la  Prière  i 

î?r  ^     îî'*"*'^*^'  *^°^*  ^''^  d'introdui 

îltT  f/î^  («^naire  de  Saint-Hyad 

11^  t  v^  '°™*'  l'Association  contre  te 

phème  et  1  mtempérance  étabUe  par  te  P.  Hai 

5.  J-,  en  1883  et  destinée  à  amener  les  je 

ffBM  et  les  hommes  à  communier  quatre  fois 

^  est  cette  dernière  association  qui  reçut  le 

de  «Ligue  du  Sacré-Cœur»  et  qui  fut  agrt 

comme   branche   spéciale,   à  l'Apostolat  d 


Wère.  VAp-meUt  M  U  Une  k  rfn.,--      . 

<«*•  I«».  plu.  de  41  OM  1_  ^  »>n«crivent. 
en  CMuda  plu.  de  6S0oin  f '*^°'"  comptait 

•^Uer  ne  «.te^'p^'^te,"'»  «'««« 
v«nent  général  qui  entr^Mj, T.        "^  ""- 

toute  la  province  ecd7J^!.-  ^*'*=  »°«n« 

^p;-»  1.  g,.^-  dé^tS f^  "Sir 

^ble'  de  la"S^„^„-  ^'^'^~  'f  «- 
communion  fréouent*.  ««-7^  .  "^  ®*  ^«  ^a 
plus  puissant  r:^e:  d^^u^'"""*'*  ^"""^^  »*^ 
Clercs  de  Saint-vIIteur  ^Z  ""  "°'*^*-  ^ 
d'honneur  et  dIus  !!r^  Propagent  la  Garde 
^"r  et  plus  récemment  le  scapulaire  du 
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8«cr*-Cœur  dit  de  PeUevoisin.  Plusieurs  i 
tuaires,  oonincré*  au  Coeur  de  Jétui,  sont  vi 
chaque  année  par  des  milliers  de  pèlerins.  ' 
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NATURE  ET  FRUITS  DE  LA  DÉVOTION  AU 
SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS 

K  TOTRE-SEIGNEUR  a  révélé  à  la  B.  Mar- 
1  truente-Marie  que  la  dévotion  à  son  divin 
Cœur  était  «le  dernier  effort  de  son  amour 
pottrleshommes».  H  était  réservé  à  notre  époque 
de  comprendre  parfaitement  cette  pi^de 
Pwoe  qu,  est  un  cri  d'amour,  mais  qui^ntient 
~»«  «ne  menace.  Malheur  aux  hcSnmes  l^s 
r^t  enc^  ^sensibles  à  l'amour  de  Dieu. 
Aussi  Mgr  Pie  pouvait-il  écrire  dès  1857:  «U 

^^  m*^i  ^T'  ""'  J^"-'  ^'«^  '-  <l"i»^ 
•ence  même  du  christianisme,  c'est  l'abiégé  et 

Ll       ^"  *"*  **  P^"'  touchante  manifes- 
?rVL?H""  r'   '""""  '*  Jésus-Christ. 

u  ."  *  J    ^°'!  *^  '*^«*  **  **  ^»*~  <îe  <*t  amour. 

LTH'-**^°'**^°"'  *^*^  ^°"^«-  L'objet  de 

^ÎL  ,    ?'°"  "*  ~"I^*  ^^"'^  <!•"«  élément 
maténel  et  sensible,  qui  est  le  Cœur  de  Jésus,  et 

d  un  élément  spirituel,  qui  est  l'amour  de  Jésus- 

S,^tti      i'  '^"'''^"'  ^"^"  impassible  par  sa 
résurrection  glorieuse,  a  gardé  sa  sensibilité  hu- 
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aon  pour  nos  crimes,  a  les  voit,  illes  a  en 

cmte  du  Sacré  Cœur  est  surtout  un  'culti 
^tK>n.  C'est  1.  condition,  le  ZuTu 
N^^  ""^  ^^«''«««"«'t  et  de  sa^ 

jures  laites  à  son  amour  oar  l'h4T^«-2  i      i 
P.^  l-oubli  et  rab»r  'ittl^' 

iTi^'.'"  '^^^''««  et  la  tiéde^i 
1  Euchanstie  est  l'objet,  soient  compeœL 
q^  que  sorte  par  les  hommages  leT^^ 
P^t«c«  des  dévots  à  «>:^^^i 
plus    II  8  daigné  tracer  lui-même  les  pratia 

T».'»  communion  réparatrice  du  prem^v, 
d«d.  du  mois,  la  fête  de  son  Sacré  C^^^e^ 
Sainte   la  consécration  des  familleTS  d«^ 

•fwge  sur  les  étendards  nationaux  A  ~!  ^ 
^que^pi^ises.  l^guse  a  atta^ "e  ntmteS 
faveur^,  des  indulgences  distribuées  avec  u 

e^^  che^     ÎT    ■  "*  *"^  *^~  »»  '"-date, 
reffi^^  ■    ""  "^"^  ■»  ""^^  immense  , 

NoWSeigneor  ne  nous  a  pas  ouvert  un  cœ. 
qu'un»  """•  ""^''  '*  '»°'^-  ■»  fo" 
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Au«i  à  queUes  largesses  n'ont  pas  droit  de 

^^^^-«««^  du  Sacré  Cœur.  la  B.  Mar^rf"^ 
lime  en  a  fait  connattre  elle-même  rénnm* 
rafon  „„t«,„  dans  la  formule  usuelle  sul  ;!::;j: 
«l    Je  donnerai  aux  âmes  dévoua  .  à  moi.' 

consolerai  dans  toutes  leurs  peines;  4°  Je  «rï 
fcur  refjge  «^pendant  U  vie  et  surtitîu 
mort  f  J*  '<I»»'i»i  d'abondantes  bénédiction^ 
s^tout».  leurs  ent,^,rises:  6»  Les  pécheur,  t^ 
v«ont  dans  mon  Cœur  la  source  et  l'Océan 
"fimde  la  miséricorde;  7»  Les  âmes  tiM^T 

v.^  -r™*"'  *°  ^  "^  fervenWéll 
ver»t  rapritement  à  une  grande  perfection;  9°  Je 
b&™  même  les  maisons  où  l'image  du  &Jé. 

^o^*î^  **  5°"°^=  «•°  >  «ï°-^ 

«.♦♦^  ^z,*^  personnes  qui  propageront 

«tte  «votion  auront  leur  nom  écrit  dans  m» 
f^.  d  n  en  sera  jamais  effacé;  12''  L'amour 
tout-pmssant  de  mon  Cœur  acc;rdera  àT« 
Z^Z  ~'°"'^"»"t  1«  P^miers  vendrais 

^.TL  L""*!'  ■"  ^"^  ^  '*  Per^vérani 
i„  ^'!  En  résumé,  ces  jiiomesses  comprennent 
fes  dons  précieux  de  la  grâce  et  de  Cg^e- 

Sntl-Tu^  ™'  ''"""  «-^o»P«nse  étemeUe 
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NOTES  HISTORIQUES  SUR  LANORA] 

LANORAIE  occupe  sur  le  Saint-Laurent 
étendue  d'environ  trois  lieues  sur  deux 
profondeur.  Le  relief  présente  une  suite 
bandes   longitudinales   parallèles   au   fleuve 
«one  agricole  d'une  largeur  moyenne  de  qui 
^  vingt  arpents  et  composée  de  marne,  d'ari 

Z.L  "°''^'  *^  P^°^^«'  "^  de  terra 

sablonneuse  couronnée  de  forêts  de  conifères 

champs  de  seigle;  en  contre-bas.  la  «savant 

dépression  lacustre  au  sol  spongieux  recouv 

de  bois  de  sapin  et  d'épinette.  et  au  fond  de 

quelle   coulent   en   sens   contraire,    après   av. 

presque  mêlé  leurs  sources,  les  petites  rivll 

Samt-Joseph  et  Saint-Jean.  Celle-d  présente 

curieux  phénomène  de  remonter  l'espacrde In 

heues  en  amont  du  fleuve  où  elle  se  jette  à  L 

valtne  après  avoir  contourné  la  piniL.  Le  s 

va  en  s  élevant  graduellement  à  la  Petite-Kniè 

et  surtout  à  Saint-Hemi  qui  contient  quelqu 

bonnes  f«jnes  et  de  riches  «sucrées».  Au  de 

WtTr       ,?'  f  "*'^  <lépression  occupée  par  1 

reux  richr"'/°"*  '^*^  ^^^  «^aréca^dang, 
reux  riches  seulement  en  bluets  et  en  atoca 


i, 
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A  l'est  de  la  paroisse,  à  Dautray.  la  topographie 
est  sensiblement  la  même,  mais  la  pente  générale 
est;  plutôt  dirigée  vers  le  fleuve.  La  rivière  Saint- 
Joseph  draine   les  eaux   du   Petit-Bois,   région 
agricole  très  fertile,  et,  à  son  embouchure,  aux 
Umitcs  de  lu  paroisse,   actionne  les  roues  du 
vieux   mouHn   seigneurial.  De   nombreux   ruis- 
seaux naissent  au  pied  de  la  pinière  et,  coulant 
au  fond  de  tranchées  parfois    très    larges,    di- 
visent toute  la  zone  avoisinant  le  fleuve  en  longs 
rectangles  à  l'extrémité  inférieure  desquels  s'é- 
lèvent les  maisons  et  leurs  dépendances  tout 
près  du  «chemin  du  roi».  Au  centre  de  la  pa- 
roisse, gros  village  de  780  âmes  (1909),  avec  son 
pensionnat,   son  école  modèle  de  garçons,   son 
moulin  à  scie  et  à  farine,  ses  épiceries,  ses  «bou- 
cheries»,  sa   forge,   etc..     L'industrie  —  chaus- 
sures et  vernis  —  n'a  guère  réussi  à  s'acclimater. 
La  plus  grande  partie  du  village  trouve  dans  la 
navigation  une  honnête  subsistance  sinon  tou- 
jours   l'aisance.  La    paroisse    a    joui    autrefois 
dune    grande    prospérité;  aujourd'hui    elle    est 
plutôt    stationnaire,    étant   trop   exclusivement 
composée  des  deux  seules  classes  de  cultivateurs 
et  de  navigateurs.  Elle  fut  l'une  des  plus  lentes 
à  se  peupler,  quoiqu'elle  comprenne   deux  des 
plus  anciennes  seigneuries  de  la  Nouvelle-France, 
Dautray  et  La  Noraye. 

En  effet,  la  concession  de  Dautray  à  Jean 
Bourdon,  ingénieur  royal,  date  du  1er  décembre 
1637,   deux  ans  après  la  mort  de  Champlain. 
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nir^^*  te  long  du  fleuve.  enTfTZbïï 
*  P^  ^  «n»  plus  tard.  Est-ce  une  «»»«. 

être,  a  1  on  considère  les  avantages  de  »  f  JSI 
«^t  protégé  par  la  garnison  dTfc^ScJ^ 
«t  atué  dans  le  voisinage  de  l'Ile  Saint-IroM^rf 
«art  ^ors  un  grand  marché  de  ^eSate^îï: 
I^obable  que  Jean  Bourfon  cédH^Tri^  ^ 
s..ur  Dautray.  p„i«,„.e„  lé^hZtt  « 

^une^penedesserr;rrc^d^'sa'r 
En  1681.  Dautray  comptait  vingt-deux  â^ 

<»rrî*«i«.  -x  ^  ^ssaix  et  autres  obtiennent  le 
temtoire  situé  entre  Dautray  et  LavaltriT  II 
comprenant  deux  Heues  de  Jnt  sur  dlS^;u:! 
de  p.x>fondeur.  Ce  n'était  que  la  con^at^^ 
d  un  titre  acquis  depuis  longtemps  L'acte^ 
concessiondit  en  effet  que  lefi^f  ^'  ^  "^^l 

^vestre  qm  mourut  quatre  ans  après  léiman^ 
sa^gneurie  à  plusieurs  cohériti^«qne 
P^nt  en  venir  aux  partages...  de  sorte  T  1^ 
dits  lieux  sont  restés  inhabités».  ^ 

^.±^?^  fuivante    les  Iroquois,  maîtres  des 

Laurent  entre  Montréal  *»* 


les 


--  —  _».  •'wui.-i^aureni  en 
Trois-Rivières   massacraient 


tout   sur   leur 
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P?»««e-  A   Dautrajr   cou.  les   colons   périrent 
taWteap.  d^.  M.  de  Catalogne^  a^ 

1709.  «A  Berthjer.  il  y  a  peu  d'habitantsi  à 
La  Noniye  et  k  Antaya  encore  moins:  à  Dautié 
depu»  te  massacre  général,  il  n'y  en  a  piZ  À 
Uvaltne  U  plu.  gr«.de  partie  des  ten^^t 
^devenues  en  taillis.» 

M.  de  la  Noraye  se  désintéressa  sans  doute 
dune  proimété  si  exposée  aux  incursions  des 

f ^.  kI  **^*'  '^'*"*^*  P^"*  volontiers  qu'U 
avait  obtenu  un  autre  fief  sur  la  rivière  Saite- 
Anne.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  seigneuries  de 
U  Nc^ye  et  de  Dautray  passent  en  1724  aux 

vL^^I^'  ^*^"?  s'empresse  d'exploiter  son 
vaste  domaine  qu'il  vint  habiter.  En  1738.  on 
agnale    un    fourneau    à    goudron    à    Dautray 

noraie)  une  éghse  et  un  presbytère,  deux  mouUns. 

lïLL?*''  *'**"'  ^  ^^°^'  P*"^«""  ««t'es 
bâtiments,  maisons  et  granges,  encourage  même 

par  des  avances  considérables  l'étabUssement 
de  ses  tenanciers.  Il  fait  tant  et  si  bien  qu'il 

S^  rH^w""'  "  *  '"^'^  ''''^  ^  prolongation 
de  sa  double  seigneurie  et  sur  la  même  Wur 

Z^'^t^  "ï'r  \^^^^<^'  L'augm«^ti^n 
qm  atteipiait  les  Uurentides  au  noid.  triplait 
presque  1  étendue  du  domine  primitif.  Sept  ans 
auparavant  (1732).  Messire  J.-Aug.  Merder.  le 
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P|«nier  curé  en  titre  de  Lanoraie,  ouvrait  !.. 

P««>ier  registre  de  la  paroisse.  »  "^'^^ 

Utons  quelques-unes  des  familial  •>«•«,•♦• 

Bourdon.  Bonin,  Berger^  ^Z^^""^' 
Desrosiers.  Goulet.  uSS  uf^'  i^ï«>"rt, 
etc..  La  populatL  7é^t  U^^"*'  ^°^"*^' 
eue  atteigîS  éér.u'Csl^'tZVt  ^^''' 
plus  tard  Lanoraie  pon^tél^lIÎ^Al  ^v  !^' 
et  Dautrav  31    nrâ^^  a  i      t**"*?®*^  *4  miliciens 

Caillais  ii'c^i'^'^«^"j««'« ,*  "«^ 

«guvre  reugieuse  déjà  commencée,  M. 

suivait  marqu^v^^.^!^  ^^^  nomination,  te  diiS 
J.-Amb.  GiuU^rd  ,736.  R T?  ^l^*' I'^'  ^^^^  "36; 

B.  Papin  (3e fois).  17?!  i^Sii^^f?*^  ^^e foi,).  .1759; 
»792:  L.  Lanw)the.  1793TSSr?jî*ï^'^-^*°«<»'«t. 

Ç.  Bé«au.  ,820;  P.-Z.  gJZ;   Îm;.^;'^'  ^*'**^'   "*<*= 

A.B,^.,838;Vi«tdeT^V  ,29:^L^M^'*°^;  ''''' 
J-M.  BalthaxTd.  ,850;  O.  Gh^'  ,8»  r    fr^"*^'  "^' 
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Neveu  fit  don  à  la  fabrique  d'une  terre  de  trois 
arpents  sur  quarante  (1752).  Trois  ans  plus  tard 
la  paroisse  recevait  pour  la  première  fois  la  visite' 
de  lévêque  de  Québec  qu'elle  ne  devait  revoir 
que  treize  ans  après. 

C'est  que  la  cession  du  Canada  à  l'Angleterre 
«n  1763,  rendait  singulièrement  difficile  l'admi- 
mstration  reUgieuse  du  pays.  Le  clergé  n'aug- 
mentait pas  en  proportion  de  la  population  catho- 
lique à  desservir;  la  noblesse  canadienne  dis- 
paraissait    rapidement.  U    vieux    seigneur    de 

décédés:  Ils  furent  inhumés  à  Lanoraie    La  sei 
gneurie  passa  à  François  Neveu  qui  en  1771    la 

Sîw  /ilT/"^"*"  ^*  ^'^^^'  J^««  Cuthbirt. 
EUe  fut  léguée  par  ce  dernier  à  son  troisième  fils 
Ross,  qui  la  laissa  à  ses  nombreux  héritiers  qui 
la  possèdent  encore. 

Au  point  de  Vue  reUgieux  \  Lanoraie  subit  le 

«On  coni^rve  d««  les  «rch  Ve.  de  1.  panriMe.  une  petite 
histoire  religieuse  de  Unonue.  M.  Alfred  Uv^  curf  h! 
^t-Médani.  en  est  l'.uteur.  Nous  y  a^  J^St*  ,St,m! 
breux  emprunts.  Les  arehives  de  l'évéché  de  Joliette  con 
^-^t  aussi  des  documents  p,^«  ,„.  nous  „  W^ 
manqué  de  consulter.  Lanoraie  compte  parmi  ses  enfante 
^  anden  ministre.  Israél  Tarte,  un  and^TépX.^S 
Robdlard.  plusieurs  ëcri%'ains.  Honort  Beaugnmd  a^^ 
«aire  de  Montréal  et  fondateur  de  la  P^^pûbhTS 

1888;  Lettres  de  Voyage.  18S9.  Six  mois  dans  les  Mon^s 

£^'2  r°i  ''If'^^-^'^^'  "W.  etc.;  l'abbé^d 
I-PPé.  Le  tour  du  Mexique.  190T.  Ls-Jos.  Doucet  a  écrit  d«« 
poésies:  La  chanson  du  Passa.!.  1908;  La  jonchée  nouveUe 
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Il  I 


I^  pow  h,  b«oin.  du  culte.  iTTSt  «^ 

aabl*..  ytglm  '  eut  sa  première  cloche  «TMl 
««cloch.ru».  ««:ri.ti.  en  fieJtLS: 
I«d»  P«-  vingt^uatr.).  deux  grandifaSZî 
"Prt»entant.  l'un.  la  Nativité  de  iT^^^K 
•t  r.„t„.  celle  de  «U«t  Je«>  BaptiTiS; 
^<A«r»e,  manjuiller  sort«,t.  fat  le  p^niH 

la  porte  de  l'éghee  (vers  1800). 

^1^  virites  épiwiopales  étaient  rans:  on  n'en 

r^de^t   En!  ^^^  "*'™°^  «  vain  un  curt 
rtadent.  pu,  peut  avec  Dantray  et  indéoen- 

d  un  payeur,  puisque  les  deux  concession.  «Suni« 
IWO;  Sur  Ut  Rmtarls,  IJll,  «c.-  l'abU  AA«»i  n 

uMt^I^^^:^^^  "•  recevaient  ip,'«a  trt.  nrinin., 
wi*tre.  Ils  aemfalent  jouir  cependant  de  aiMimiM  «-j^in!^ 
H.  ont  droit  à  on  banc  ga^v^'^^T'tS^^^' 

wente  ans.  contribua  tant  par  sa  voix    <in.t<«    -♦    il       v 
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donnent  en  dîmes,  année  commune,  au  moins 
269  mmots  de  blé,  260  d'avoine  et  60  de  ^ 
Nous  reproduisons  en  note  ce  précieux  document.» 

a  L ^^  •?*»«•««-  vropriMMir^  fond,,,  d.  Unor^s 

««•tojtifa  todiqutnt  te  nombra  (tes  minoto  «te  dfme  !•  w^ 
2*  «a  avotae,  3*  en  pois.  «•  «me  j   en  ut, 

GramircâU  d«  Uncraù:  Michel  Hëtier.   2-2-1.2-  PWm 

«2.  Jot.L4joie  .  S-S-l:  Joe.  Boucher,  2  I-2-.  -l:  I  -»  H«^ 
^T^fita.  3-3-1;  J.  Hervteux.  3-3-1;  J.-B.  iiCnL^S^, 

2  1-2-2-1:  Etienne  Cidne,   2-3-1;  Pn  CdMe    3-3-0-  A- 
toine  Cid-..  1  1.2-2-0:  Atoxi«dw  Dumo^:,-,    ^  m' 

IJtit.?^  ?^^*  3i.2TrTi:'^ii.^: 

-«J4-4-1  1.2;  Nicote.  Demen.  4-3-2:  Her»  Bonin.  6-S- 
P^B^nger.  3-1-1  1.2;  J..B.  Hervieux.  6^i-4:  Pripaurt 

Îl-?f^L^^  w''  Bon.ventu«.  3-2-1;  Benuud  Vêve 
4-3-1-2:  George  Wagner.  2-2-1;  Antoine  Cràie  2-2-1-2 
Au^Charpen^ ♦.2-1-2:  Pierre  UpnSH'l  2-11.2- 

BM^grMd.  3-3-K):  Veuve  Beaugrand.  3-3-1;  Alexi.  Cham- 
PW.  6-4-1;  Pierre  Champagne.  2  1-2-2  1-2-1;  PierreS- 

4^:  URobiUard.  3-4-2;  Jo..  Joly.  6H5-1  1-2;  Jo..<W 
PJgne.    2-3-1;  Jos.Brau.    1  1-2-2-0;  Jœ.    Houte.    2-3-0- 

are  Ilomm.  fils.  2-2-1;  Pierre  RoMlard.  2  1-2-1-1.2-  To. 
gli^l-2-2-0:  NlcoU.  B^.  2-,-..j;  pii!.  'piàli^ 
fils,  3-4-0;  Pre  Charcn,  1  1-2-2-1-2.  '«*«". 
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II 


2?.'«»rSr  ^  P^ominan.  du  bW  «. 

trouve   l'auben»     à   hT    ^""J*  ^'■«•ï^e)    où    se 

•n>ents  de  Lavaltrie  ce  o„T?  •  ^•"^  **  «^ 
n'y  avait  pas  dWt  r^,?^  IT^  "^^  q«'il 
tant  le  vm^r^iJ^V^  ^  Lanoraie.  Pbur- 

nécesdté  d^ouvrif  ^^'"^^  '^'^'  «'^Po^it  U 
nord  de  U  p^L   Lïr'""^'**'^^  "^  ï« 

I><M  les  plus  haX^et  L"^  *"  *^  "^î*- 
bûcherons  ava^  ^^  "^'f  f°t«P~nants  des 
^u  sol;  ils  ZZnTT^'^^,^  "^^^ 
Pierre  Berge„,n^:l%i  *^^^  Y"?  "^^' 
'ortt.  et.  décidé  de  sWailteTtr^  ^  ^ 
commença  ,e  défHchei„\^:  Z,'T^J. 

2-1:  Prs  Bonin.  2-2-0-  P^'JJ     \^°^  ^*»»*"'  ^  »-2- 

J-B.  Marion.  3-4  1-2-7  A«iL-     ',?"  ^^'    2-2-1.2; 
Colin,  2  1-2-1  I-2I1.  A  '-/«ïrotte  Duchanne.   l-i-o-  pi 

I>«.iel  Jourdmn.  1-2-l-oTjoi  2^'  •'°"P'»  ^^'  P^l 
Jourdain,  1-2-1-2-0  vZ  n  "*****™>e.  1-2-O-0;  IVucal 
,-,.0.  ^^'  ^"   B-«Pré.   2-2-1-2;  Jo..   'c^ 


L 


g  MOTM  HliTOWOUEt  tvtt  LAMO«All  4| 

«!î?«^  •!**•  «  «V  «UbU«ait  avec  m  f.. 

S»«?  S!î^  de  teigle  et  même  de  blé  occu- 

««Mto  forêt.  Ron  Cuthbert  encouragea  ce  mou- 
vement de  colonisation  et.  pour  en  awm^  ÏL 
ccmtinuité.  il  obtint  de  la  fabri^  et  er^JS 

iV^.^^  Swnt-Henn  en  conmmnication  avec 
i^  ?3Îf;  ^  PoP«l«tion  augmentait  rapide! 
«ent.  13  8  âmes  en   1840.  et   1797  dans  256 

leTiT^î:^"^'''  •*  ^««^"»  O^ntal  achetât 
n«Sr^'  °'*^?'  ^'*»*  *  9Ptt«  <^Poque  aussi 
(18S0)que  les  premiers  tr^iwlm,^rde  ^7*; 
de  produits  agricoles  arrixX^»  5  «ois  et 

orix   *!'.<»«-*  "«"coies  arrivèrent   du   nord.  Au 

rt^  àî^rf"^^"*^'    ^-    J'^ï^^tte   avait 
«ussi  4  percer  la  forêt  qui  sépasait  l'Industrie 

chemin  de  fer  encore  bien  rudin»atop  mais  oui 

^J^^  1*^      T~^*  ^*  forestière.  Lanoraie  de- 

Jm,^M  .^i"^^  ^  ^*«  ^^«^  d'échanges 
emre  Montréal  surtout  et  toutes  les  pan>issesTu 
nord    La  physionomie  du  village  se  transforma 

w   *  ^V.^^**  «>"rit  à  plusieurs.  L'agricul- 

les  forêts  sont  exploitées,  les  routes  se  muwS 
et  le  commerce  s'étend.  "«ipnent 


MMSIM  C.-A.   I^BAKO.» 


•voir  mériM  pî,  «,  'vl"""™*  *"  "H  «pK» 
«Je  UnonUe.  Il  p^„  4*""  ^  '"'^  fondateur 

*Vue    actuelle     «m    Jj  **^'  '»  •*"• 

«fuite  cette  foi,  to'^.  f^  «»'    Î2),    cons- 

•?  «=«i««.  Deux  1^"  pr„^.:îîr«'*'i,'  ~"»'=^ 

•joutait  une  vastT^V-!^.-  ^  "•  ^««nger  y 

•<».i.«pi^;îtw«»  -'1*!  P^'  P^^^O^ 

^  quat«  cloche,  ï;!'„r'"'"'"""''""  """on 
««•n*,  te  „o„  ~'„  iV»»™^  ««'vante,  il  fit  en- 

-^  mur  d'u«e~on;:^t"u:"rrv^*"«' 

**•    l'Oranffer   <Sf»,*     *^*™' 

«u  S«rt  Cœur  dn&L,  l,'*'*"*'  '«  «™tion 
'»•»'»«•  la  communion  flf  "' "^  ^  recom- 
«•«■rtn  de  la  c^^  Ar^Tf  "  ''«««i"  du 
"•eut  de  repoT^Û.at^'*^  "•  tempe™,*,  i, 
buvette,.  Son  J^'ÏL'™!!"  '«"  '«"ner  te, 
■'"«rquabte.  Avec  7e  n^  TT  "'  """'  «,*, 
8^néreu«s  de  te  fab!,,?         *.*'  ««ributions 

"  «'  «ever  ,a  méme'r;  «8^^  'T'^"^'"' 

année  (1874)  une  école  mo- 
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CHAPITRE   CINQUiàllB 


S«nt.V.atear.  et  un  v«te  couvent  à Tf.^. 
hoi^ç.  pour  vieiDarfs,  orpheUnat.  pen^^t 
etéoole  prun^  pour  filles,  sou,  la  diS^S^ 
S«ar,  de  la  Providence.  II  compléta  «T^^ 

.   .  P  .    ?f  '"^  «n"  volumes.    Sa  charité  était 
mépmsable:a  mourut   pauvre    d'um  m.i.^ 
««tractée  dans  rexerci^ï  iT^  Zis^^. 
^s  d'un  malade  étranger  à  sa  par™^   aZ" 

Depuis  18«5,  la  paroisse  au  point  de  vue  du 
mouvement  des  affaires  n'a  «ssé^  Xl^ 
La  construction  du  Pacifique  Canaî«T^^ 
dans  s^  vaste  réseau  le  petit  chemin  de  K 
Unoraie  et  m^t  ainsi  les  paroisses  du  n«^  .„ 

dat^'^"*?^'  1««^-1.  première  fromagerie 
oate  de  1893  — agrandissait  l'étendue  desTâta 
rages;  le  sol  léger  de  Saint-Henri  et  d^  U  P^titt" 

f««"r.  «imé«~«^AÎ_!^>.        .""  •«*'>"«  Pro- 
.liW  au  vffl^  ^°'  '*  «"""«»>.  et  deu.  éoota  mo- 


NOTB8  HISTORIQUES  SUR  LANORAIE  47 

Pimère  donnaient  des  signes  certains  d'épuisé- 
ment;  la  navigation  et  l'industrie  du  s^le  à 
mortier  attiraient  les  travailleurs  Ubres 
la  cultme  elle-même,  favorisée  par  l'introduS 
rZ  "!f*^«*  agricoles,  demandait  désormais 
m^nsdebras.  Aussi  la  population  agricole^^a 
campagne  diminue  au  profit  de  celle  du  viUage 
eUes  étaient  sensiblement  égales  en   1909      Le 

land     1904  — et   bénéficia   du   passage  des    51s 

v^Ue  de  Sorel    La  fabrique  fit  don  du  couvent 
iLt^lT  "^^T"^'  d«  la  Providence  qui  ne 

BUe  reconstruisit  même  l'école  modèle  des  ^ar- 
çons  (1904).     Le  vieux  moulin  à    caMes   bâî 
au  naseau  Riquier  vers  1854  >  et  transfcLé  en 
moulin  à  scie  et  à  farine,  fut  transporté  par  lem-s 
propnétaires.    les    frères     Riqui^à'^^ouL 

aut^  à  ?lst  Heynemand  en  élevait  un 

nawf;î*  l'annonce  de  quelque  industrie  ca- 
pable  d  occuper  pendant  la  morte  saison  la  nom- 
breuse population  '  du  viUage  ? 

'  Un  autre  moulin  à  scie    olm   .«»;^ 
«ne  d«„i-Ii«,  „!„  h»«t ,«  le^ilS  &^  v?^ï?"' 


u 
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<•  f^d.'"«rXL'r*  <^  <le  Jé,«s  voir 
»™I»««teui8  de  son  eujte  adoisblel 


M 


V'\ 


■~îfr 


VI 
PRIÈRES  ET  CANTIQUES 
Doux  Cœur  de  mon  Jésus,  faites  que  je  vous 

ConjT  de  Jésus,  brûlant  d'amour  oour  n«,.. 
^W  nos  c^  d'amour  poTJ^'l'fZ): 

(30^.T  "•  ^'^'  ""•  ™*"  '^  '^^■ 
i.  ^  ^  •'*""•  «™«»  0*  «oote  pu««.  (100 


CHAPBLBT  DU   SACRÉ-CŒUR 

Sur  h  Croix: 

Ame  de  J&us.Christ.  sanctifiez-moi. 
^rps  de  Jésus-Christ.  sauvez-moi. 
P      /*  J^^^Christ.  enivrez-moi. 

pI'^Z  f  rf  '  J'^"^'  purifiez-moi. 
Pa^on  de  Jésus,  fortifiez-moi. 
u  bon  Jésus,  exaucez-moi 
Dans  vos  saintes  plaies,  cachez-moi. 


ni 
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('I 


Du  malm  esprit,  défendex-moi. 
JM  venir  à  vous,  commandes-moi. 

Pt^'Z'J^^'^'  ""^'  r  "^'^  ^  commune; 
F*^'  ^  f- P**^  *t>ots,  st  OH  Pa  récitée  ch.  j.) 

Sur  les  gros  grains: 

Jésus  doux  et  humble  de  r«H,^   j 

««.r  s«„b.abl.  .„  v4t^    (TooTSk'.  ^^  "^ 
Sur  Us  petits  grains: 

A  h  fin  de  chaque  disaine: 

/.  c*°^  "^  '''  ""*'•  ««y"  ■»»-  "lut.  (300 

i^wir  terminer: 

^  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous,  rioo  n 

Cœur  mimaculé  de  Mari-    ,^-  v^"";.; 

(100  y.)  ^"'®'  P"«»  pour  nous. 

(mT7i:^fT  '"  '^'^'  p^^^  ^  — 

(10^"'  soit  partout  le  Cœur  «ao^  ^^  j,^ 


il  il  l 


PRXèRBS  BT  CANTIQUBS      ~  5| 

LA  PREMIÈRE  CONSÉCRATION  AU  SACRÉ 
CŒUR  DE  JÉSUS 

Composé,  parlas.  MartH»riu.Marù 

«tre  q«  po«r  l'honorer,  ai»«  et  glLi^.*  "^ 

Je  vous  prends  donc,   ô  Sacré  Cœur    pour 

ma  fragUité  et  de  mon  inconstance,  le  réparateur 
de  tous  les  défauts  de  ma  vie  et  m««  -  -i  I 

à  l'heure  de  ma  m^  '      "°"  ^^  ^"^ 

t™î..  A  .     ^^'  **  «tournei  de  moi  les 

^te  de  sa  juste  colère.  O  Cœur  d-amo«r!  Z 
mets  toute  ma  confiance  en  vous,  car  je  o«d« 
tout  de  m.  malice  et  de  ma  faibfesse,,^r?l!! 
P*re  tout  de  votre  bonté.  «««^  mais  ,  es- 

Ccnsommez  donc  en  moi  tout  ce  oui  ii«,t 
vom  déplaire  ou  rtsisterl  que  votre  p.^»:^ 
vous  miprime  si  avant  danslnon  cœ^  q»  ^Z 
je  ne  vous  puisse  oublier,  ni  être  sépartL  d^^s 
que  ,e  conjure,  par  toutes  vos  bon^q^  mon 


I     i      Mi 
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»iw  et  à  mo™^  ToZS  î»»*«  "»«*<*»  ♦ 
(300  y.)  "•  '"^"  *>  TOtw  Mteve? 

FORMULEDE  CONSÉCRATION  A  RÉCITER 

,,  "■'««'««•■LAFÊTBOO 

SACRÉ  CŒUR  DE  JÉSUS 

we»«t  p~stX'i^^r;rrr!r- 

«°™°«  à  vous,  nous  vouLr  «     ?   ''  *'°"" 
"fin  de  vous  être  olus  f  JT^         *"  *  ™"''"  «»• 

««S»»^  4  votre  Sacrt  C^       ~"»^  •?<»*- 

maison  p.Sj„:'^^;,  ^«^   *»s    ,a 
de  misère  et  de  fainT^  '        ^  Passent  pas 

l'uaité  de  la  M^^  »"  P«t  de  la  vérité  et  à 
qu'un  t^.^"'  ^JZ^^  "  "'y  "i*  P'"» 
le  Roi  de  t<»rL  *  J*"        P'^"-  Soye»  enfin 

œ  les  a^a».  au,  té^C^^N^^^^^ 
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U  lumière  et  au  royaume  de  Dieu.  Accorde» 
S^neur  à  votre  ÉgUse.  une  Uberté  sûre^T^ 
entrave   f«tes  que.   d'un  pôle  à  l'autre,   une 
sftule  VOIX  retentisse: 

^^1  f  *  ^•i^^"  ^^^  ^«i  °°»«  »  acquia  le 
sa^ut:  à  lui  gloire  et  honneur  dans  tous  les 
siècles.  Ainsi  soit-il.  '** 


LITANIES  DU  SACRÉ-CŒUR  DE  JÉSUS 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayea  pitié  de  nous. 
?gg°gy.  ayez  pitié  de  nous. 
Jeene-Camt,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

aeaJeM,,  Rédempteur  du  monde,  ayez  pitié  d. 

^I^"'  '»'"  *^  •"  «>-  Die»,  aye.  pitié 

1.  Cœur  de  Jésus,  KIs  du  Père  étemel,         ' 

2.  Cœur  de  Jésus,  formé  par  k  Saint-Esprit 

dans  le  sein  de  U  Vierge-Mère, 

v^^^^Ser™'^""'"-^*"' 

4.  Cœur  de  Jésus,  Majesté  infinie, 

6    ^  f  It'"^'  ^'^^^^  ^^«^t  d"  Seigneur, 
6.  Cœur  de  Jésus,  tabernacle  du  Très-Haut 


> 

II*. 

>  n^ 

a 
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••  ^^  J<«"-  '"»»•«  «dent,  de  ch». 

.'■  ^H*^.  ■'*""•  ""«^"«i"  de  la  justice 
et  de  I  amour,  j"»u>» 

10.  Cœur  de  Jéro»,  j^ein  d'amour  et  de  bont* 

"'  *1)^  d^'  *"'  '^'"'  «"'»*««»  le.  1 1 
M   r~^  ?f  *■  "»»«  et  de  la  scienoe,     |S 

la  pMmtude  de  la  divinité,  l  S 

"■'Zd*ii:i-°"*"""^*"<^«^|l 

'*•  ^^°^J*«»''eD&Wde.coffineséter. 

"■  '^Ifci  •'*™''  '**'"'  •*  "*'  •»^<»'- 

20.  Coeur  de'jés„.,ubéral  pour  tous  «„,  qui 
VOUS  invoquent,  ^ 

«.C»urdejfeus.«,„^devieetdesato. 
23.  Cœur  de'jénu,  rassasié  d'opprobres, 


i  i     J  - 


raitus  »T  CAMTiouia 


M.  (W  de  Jésus.  b«,yé  à  «me  de  no.  p«.  I 

«   S^  ^  ■iS"'  P««<  P"  la  lance, 
^o^  ^       •  "^  «••  *o"««  coa». 

M.  <W  de  Jésus,  notre  vie  et  not«  rtsur- 
rection, 

3».  Cœur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espè- 
rent  en  vous, 

32.  Cœur  de  Jésus,  espérance  de  ceux  qui 

meurent  dans  votre  amour. 

33.  Coeur  de  Jésus,  déUces  de  tous  les  saints  I 

""'^^r  ^"^  ^^^  '^  i^srm;ide. 

pardonJiM-nous,  Seigneur 
Agneau  de  Dieu,  qui  efface»  les  péché,  du  monde 
exauce»-nous.  Seigneur.  ' 

a^  ^'  2™  *"«»"«  P^  d«  n»nde, 
Byez  pitié  de  nous. 

V.  Jésus,  doux  et  humble  de  coeur 

R.  Rendez  notre  cœur  semblable  au  vôtre. 

ORAISON 

louanges  et  aux  satisfactions  qX^uf^'^'":; 
nom  des  pécheurs.  Apaisé  pa?  «s  X^t^ 
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CHAM^M  tixiàm 


CANTIQUE  AU  SACRÉ  CŒUR  DB  JÉSUS 
Wtié.  mon  Dieu,  c'est  pour  notw  patrie 

EUe  «  porté  aes  «gMxU  ver.  le  ciel. 

Refrain. 

**    I>tt  flot  immoiide. 
O  Dieu  vainqueur! 
Sauve.  Rome  et  le  monde) 
Par  votre  Sacré  Cceur  I  J  W». 

^.  mon  Dieu!  w  un  nouveau  Calvaire 
G^ne  chef  de  votre  Église  en  pW 
«onfie.  le  successeur  de  Pierre 
Far  un  tnomphe  égal  à  ses  douleure. 

Ktié  mon  Dieul  la  Vieige  immaculée 

Lt  ^^  ''^''  ^^*  ^^^  sa  voix! 
S^  notre  terre  ingrate  et  désolée 

Les  fleurs  du  del  croHrent  comme  autrefois. 


raiÉKIt  «T  CANTIOVBt 


v!^;^  '^^  P*^  ^^  d'homme,  fraidk. 
raite»  renattn  en  traits  indélébile» 
U«*««d«Chri.ti«prijrïïri^^^ 

A  ^  ^^'^'  ^*"  ««^  «dorable 

«  ootis  convie  au  mywtèn  ineffable 
Oui  ravi8«dt  l'apôtre  bien-a^  . 

pZ'^^^  *~P  '^Wes  sont  no.  âme. 
P^^^  "^^^  i««^  courroux- 

Et  rendea-le.  moia.  indigne,  de  VOU.I 
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CHANT  DE  LA  LIGUE 

En  ayanti  marchons,  (bis) 
Soldat,  du  Chri.t.  à  l'avant-gardef 

En  *v«»tl  marchons,  (bis) 
*-e  aeigneur  nou.  regarde... 

En  avant  I  bataillons  f 

Guerre  à  l'indifférencel 

Que  Jésus  en  nos  cœurs, 

A^ennepar   sa  présence. 

^  i  «»««•  nous  rendre  vainqueurs 
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0mm  au  hideux  blMphème 
L*  langue  du  démonl 
ï^««pect  au  Mlnt  bftptéme, 
De  J<8U«  béni  toit  le  nomt 

Guen»  à  l'intempérancel 
Elle  abrutit  les  cœurs 
Et  pour  l'homme  en  démence 
Ouvre  un  abtme  de  malheurs! 

Sous  la  noble  bannière 
I>u  Dieu  clément  et  fort, 
^^«■ton»,  par  la  prière, 
Unis  à  la  vie,  à  la  mort. 

Marie,  ô  bomie  Mère, 
Protèges  vos  enfants, 
A  notre  heure  dernière. 
Menes-nous  au   del   triomphants. 


AMOUR  AU  SACRÉ  CŒUR 


1. 


■  Que  l'amour  m'enflamme, 
Jésus,  mon  Sauveur* 
Qu'il  vienne  en  mon  âme 
Et  brûle  mon  cœur. 

Refrain, 

Amour,  amour        ) 
Au  Cœur  de  Jésus  î  J  ***• 


2.— 


J.— 


5. 


'Wàtli  n  CANTtQUBt 

I>MceiKles.  sainte  AngM. 
Vene»,  en  ce  lieu. 
^^*fr  ««•  lottanges 
Au  Cœur  de  mon  Ditu. 

O  Cœur  adorable, 
Accepte  nos  chante 
Bt  sois  favorable 
A  tes  chers  enfante. 

-  Sois  plein  de  clémence 
Envers  les  pécheurs; 
A  la  pénitence, 
ï^*»«ne  ouvrir  leurs  coeurs. 

-A  toi  notre  vie! 
A  toi  notre  amour! 
Au  del,  je  t'en  prie. 
Reçois-nous  un  jour. 
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